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« Ce ne sont pas de vieilles notes de bas de page. Ce sont
des miroirs. »

Thomas, qui a douté et qui est allé le plus loin. Pierre,
qui a échoué bruyamment et qui est devenu le roc. Jean,
qui est resté quand tous les autres ont fui. Judas, qui a
dérivé doucement jusqu'à ce que le mal soit fait. Les
pharisiens, qui connaissaient la vérité et ont choisi

l'institution.
Ce ne sont pas des histoires d'école du dimanche. Ce sont
les gens de ton bureau, de ton église, de ta famille et de

ton groupe WhatsApp. C'est la génération devant toi qui
serre un témoin trop fort. C'est la génération derrière toi
qui tend la main vers quelque chose qu'elle ne sait pas
encore nommer. Et dans tes moments les plus honnêtes

— c'est toi.
Ne Scrolle Pas Devant Ça est un examen audacieux et

brûlant d'actualité du caractère, du mentorat, de
l'héritage entre générations et des choix qui nous

définissent. Écrit pour une génération qui a tout vu et
ne fait plus confiance à rien — et pour la génération

chargée de lui passer le témoin.

C E Q U E D I S E N T L E S L E C T E U R S



« Ce livre m'a confronté de la meilleure façon possible. Je me suis
reconnu à chaque page. »

— Un jeune leader, Lagos



Ne Scrolle Pas
Devant Ça

Ce que d'anciens disciples peuvent enseigner à la génération qui a
tout vu et ne croit plus rien

T I M I L E H I N I D O W U
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Dédicace

Aux deux générations dont parle ce livre.
À celle qui tient le témoin — fidèle, fatiguée, et

incertaine de savoir qui est prêt à le recevoir. Et à celle
qui tend la main — affamée, dubitative, et incertaine

qu'on le lui remettra un jour.
Vous n'êtes pas aussi loin l'une de l'autre que vous le

ressentez.
Ce livre est pour le mentor qui a failli abandonner la

jeunesse, et pour les jeunes qui ont failli cesser d'écouter
leurs aînés. Il est pour tous ceux qui ont déjà été tentés

de scroller devant une personne, une vérité ou une
responsabilité qui comptait.

Ne scrolle pas devant ça. Porte bien le témoin, et
transmets-le.

Avec gratitude envers les mentors et les voix qui ont
façonné ce message.



Avant de commencer :
l'engagement du lecteur

Avant de lire ce livre, fais-toi cette promesse. Dis-la à voix haute. Crois

chaque mot. (Oui, à voix haute. Les gens autour de toi peuvent entendre.

Tant mieux. Laisse-les. Un jour, c'est à toi qu'ils demanderont conseil.)

« Je ne scrollerai pas devant les vérités difficiles de ce livre. Je
ne scrollerai pas devant le jeune de ma vie qui pose des

questions qui me dérangent. Je ne scrollerai pas devant mes
propres failles de caractère, mes schémas hérités, ni devant la

génération qui vient derrière moi et qui portera un jour ce
que je construis. Je vais lire. Je vais réfléchir. Je vais changer ce

qui doit changer. »

Ta promesse : ___________________________

Date du jour : ___________________________

C'est ton contrat avec toi-même. Garde-le.
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Préface

Pourquoi j'ai écrit ce livre
Laisse-moi être honnête avec toi avant toute chose. Je n'ai pas écrit ce

livre parce que j'aurais résolu la conversation entre les générations. Je

l'ai écrit parce que je vis dedans chaque jour — comme père, comme pas-

teur, comme mentor, comme cofondateur d'une école, et comme

quelqu'un qui a regardé l'écart entre les générations devenir, dans cer-

tains foyers et certaines organisations, un canyon au-dessus duquel per-

sonne ne construit de pont. Je vois les jeunes de mon monde. La faim. Le

génie. L'impatience qui ressemble à de l'arrogance jusqu'à ce qu'on com-

prenne que c'est en réalité une forme de deuil — le deuil d'un monde qui

leur a promis plus qu'il n'a livré. Le scepticisme qui ressemble à de

l'irrespect jusqu'à ce qu'on réalise qu'il a été gagné — à force de regarder

les gens au pouvoir ne pas dire la vérité. Et je vois la génération plus âgée.

Celles et ceux qui ont bâti des choses avec leurs mains, avec leur foi, avec

leur débrouille, avec leurs sacrifices. Ceux qu'un monde qui ne semble

plus parler leur langue déroute. Ceux qui veulent sincèrement aider et ne

savent pas comment. Les deux groupes sont dans le même bâtiment, par-

lant deux dialectes de la même langue — et personne ne traduit.

« Ce livre est la traduction. »
Je l'ai enraciné dans le document humain le plus

fiable dont je dispose : les histoires des hommes qui
ont marché avec Jésus. Pas parce que ce serait une
leçon d'école du dimanche — ça ne l'est pas. Mais



parce que ces hommes forment le portrait le plus
honnête de la nature humaine à travers les

générations qui existe.
Ils étaient jeunes, compliqués, doués, imparfaits,
parfois brillants, souvent dans l'erreur et parfois

dangereux. Autrement dit, ils étaient des gens. Et les
gens — à travers deux mille ans, à travers chaque

culture, à travers chaque révolution technologique —
sont encore les mêmes.

Lis ceci comme une conversation. Laisse-le atteindre
les endroits que les autres conversations sur « les

millennials et les boomers » et « la Gen Z est
paresseuse » n'atteignent jamais tout à fait. Parce que
ces conversations-là restent à la surface. Celle-ci va

plus profond. Construisons.
— Timilehin Idowu



Avant-propos

Il y a une génération qui se lève à travers le Nigeria, à travers l'Afrique et

à travers le monde. C'est la génération la plus connectée, la plus informée

et la plus consciente du monde qui ait jamais existé. Elle voit chaque

contradiction des systèmes qui l'entourent. Elle a grandi en regardant les

institutions échouer en direct, sur ses écrans, avec commentaires en

temps réel. Et elle a conclu — pas sans raison — que le réglage par défaut

de la plupart des institutions est l'autoprotection plutôt que le service.

C'est la génération qui construira la version la plus extraordinaire de ce

pays — ou qui, si la génération plus âgée échoue à créer les ponts, démoli-

ra tout pour repartir des ruines. La différence entre ces deux issues n'est

pas la politique. Ce n'est pas la technologie. C'est la relation. Ce livre sou-

tient que la chose la plus importante que la génération plus âgée puisse

faire maintenant n'est pas de construire plus de choses. C'est de mento-

rer plus de personnes. De transférer non seulement du savoir mais du ca-

ractère. Non seulement des stratégies mais des cicatrices. Non seule-

ment des victoires mais le récit honnête de ce que les défaites ont ensei-

gné. Ne Scrolle Pas Devant Ça est un livre pour chaque génération à la

fois. Il parle au jeune qui pose les bonnes questions mais qui doit com-

prendre que les questions ne suffisent pas — il faut aussi construire. Et il

parle à l'aîné qui a les réponses mais les distribue comme des leçons ma-

gistrales plutôt que comme des conversations.

« Le témoin est en l'air. Les deux coureurs doivent
être en mouvement. »



— Timilehin Idowu



Introduction

Le canal a changé. Pas les gens.

Une histoire de deux Nigérians
Voici Baba Kemi. Né en 1958. Ibadan. Il regardait la NTA s'allumer à 16

heures quand il était garçon, et il trouvait ça rien de moins que miracu-

leux. Il a bâti une entreprise dans les années 80 et 90 à coups de rela-

tions, de réputation et d'une constitution qui restait largement un idéal. Il

a des opinions bien arrêtées sur le travail acharné, le respect et la pos-

ture correcte quand un aîné parle. Maintenant, voici Tomi. Née en 2002.

Victoria Island. Elle a eu son premier smartphone à douze ans, son pre-

mier client payant à seize, et plus d'abonnés Instagram que Baba Kemi

n'a d'employés. Elle a des opinions bien arrêtées sur la redevabilité,

l'authenticité et la réponse correcte quand une institution a failli à son

peuple publiquement. Ces deux Nigérians ne sont pas des ennemis. Ils

sont famille. Ce livre est pour eux deux.

1



Pourquoi les disciples ? Pourquoi maintenant ?
Les disciples de Jésus étaient un petit groupe spectaculairement dys-

fonctionnel dont la qualification principale semble avoir été la volonté de

se présenter chaque jour. C'étaient aussi, à les lire de près, des gens que

tu connais déjà. Celui qui avait besoin de preuves avant de croire. Celui

qui puisait dans la caisse tout en faisant des discours sur les pauvres. Ce-

lui qui promettait tout et livrait moins, puis reconstruisait lentement. Ce-

lui qui aimait doucement, profondément, sans avoir besoin d'être remar-

qué. Ce ne sont pas des artéfacts anciens. Ce sont des miroirs.

L E S A V I E Z - V O U S ?

Selon une étude Pew Research de 2024, la Gen Z (née entre 1997 et

2012) est la génération la plus diversifiée ethniquement, la plus édu-

quée et la plus consciente du monde de l'histoire recensée. C'est aussi la

génération la plus susceptible de quitter une institution religieuse — et

la plus susceptible d'y revenir quand on traite ses questions honnête-

ment. Elle ne rejette pas la vérité. Elle rejette la performance.

T I M I L E H I N  I D O W U
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La carte des générations
La génération silencieuse (née environ entre 1928 et 1945) : a bâti les

institutions de l'ère de l'indépendance du Nigeria. Définie par

l'endurance et le sacrifice. Les baby-boomers (nés environ entre 1946 et

1964) : ont bâti à l'ère du boom pétrolier. Ils occupent aujourd'hui la plu-

part des postes de pouvoir institutionnel significatif. La génération X (née

environ entre 1965 et 1980) : la génération-pont. A grandi en analogique,

s'est adaptée au numérique. Souvent négligée, mais sans doute les hu-

mains les plus adaptables en vie. Les millennials (nés environ entre 1981

et 1996) : ont grandi en même temps qu'Internet arrivait. La génération

la plus endettée, la plus diplômée et la plus stressée économiquement de

l'histoire récente. La génération Z (née environ entre 1997 et 2012) : née

dans Internet. La génération la plus connectée au monde de l'histoire.

Profondément sceptique envers les institutions. Exceptionnellement

créative. Sous une pression psychologique extraordinaire. Et la pro-

chaine. Ce livre s'adresse d'abord à la génération Z — mais la conversa-

tion est pour chaque génération dans la pièce.

N E  S C R O L L E  P A S  D E V A N T  Ç A

3



P R E M I È R E P A R T I E

Thomas

Le disciple qui a demandé des preuves — et qui est allé le
plus loin

4



C H A P I T R E 1
• • •

L'anatomie du doute
honnête

Le disciple le plus mal lu de l'histoire — et ce que sa vraie histoire
dit à cette génération

« Si je ne vois dans ses mains la marque des clous, et si je
ne mets mon doigt dans la marque des clous, et si je ne

mets ma main dans son côté, je ne croirai point. »
— Thomas, Jean 20:25

5



D'abord, rencontrons Thomas correctement
La plupart des gens rencontrent Thomas dans la chambre close, huit

jours après la crucifixion, en train de demander des preuves. C'est

presque toujours là que l'histoire de Thomas commence — dans les prédi-

cations et les articles de motivation aux titres comme « Ne sois pas un

Thomas incrédule ». C'est un problème. Parce qu'avant cette chambre,

Thomas a fait des déclarations qui suggèrent un caractère très différent

de celui que son surnom éternel laisse entendre. La première fois que

Thomas parle dans un évangile, c'est en Jean chapitre onze. Jésus vient

d'annoncer son intention de retourner en Judée — ce qui est politique-

ment dangereux. Thomas prend la parole : « Allons-y aussi, afin de mourir

avec lui. » Relis ça, lentement. Ce n'est pas la déclaration d'un lâche. C'est

la déclaration de quelqu'un qui a regardé la situation lucidement, a

conclu qu'elle finirait probablement mal, et a déclaré son intention d'y al-

ler quand même. Ce genre de courage a toujours été parmi nous.

N O T E T H É O L O G I Q U E

Le doute n'est pas le contraire de la foi. C'est la malhonnêteté qui l'est.

L E Ç O N G É N É R A T I O N N E L L E

Thomas est le disciple d'une génération qui a tout vu et ne fait confiance

à rien — le jeune Nigérian qui a vu les institutions échouer, les leaders

décevoir et les promesses s'évaporer. C'est le disciple de la personne

qui dit : « Montre-moi. Laisse-moi le voir de mes propres yeux. » Et Jésus

ne l'a pas repris pour ça. Il l'a rejoint là où il était.

T I M I L E H I N  I D O W U
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Thomas à la Cène : la question qui a déverrouillé la réponse
la plus célèbre

À la Cène, Jésus dit quelque chose de profond et d'obscur sur le fait de

s'en aller préparer une place. Tous les autres dans la pièce semblent ho-

cher poliment la tête. Thomas lève la main : « Seigneur, nous ne savons où

tu vas ; comment pouvons-nous en savoir le chemin ? » Parce que Thomas

a demandé honnêtement, la réponse fut donnée : « Je suis le chemin, la

vérité, et la vie » — l'une des déclarations les plus citées de la civilisation

occidentale. La personne prête à poser la question inconfortable crée les

conditions d'une clarté véritable.

P R I N C I P E S P I R I T U E L

Dieu peut travailler avec l'honnêteté. Il ne peut pas travailler avec la

prétention.

La fameuse chambre : ce que le texte dit vraiment
Jésus apparaît après la résurrection. Thomas était absent. Il revient et

trouve dix personnes extrêmement excitées qui lui racontent quelque

chose qui est, selon tout critère raisonnable, presque impossible à croire.

Sa réponse est directe : « Si je ne vois dans ses mains la marque des

clous… je ne croirai point. » Ce n'est pas de l'incrédulité. C'est de

l'honnêteté épistémologique. Huit jours plus tard, Jésus apparaît de nou-

veau — spécifiquement et délibérément, semble-t-il, pour Thomas. Il ne

le réprimande pas. Il marche droit vers lui et dit : « Avance ici ton doigt, et

regarde mes mains. » Il a rencontré Thomas avec exactement la preuve

que Thomas avait demandée. La réponse de Thomas est la déclaration de

foi la plus complète de tout l'évangile de Jean : « Mon Seigneur et mon

Dieu ! » L'homme qui avait demandé le plus de preuves a donné la ré-

ponse la plus entière quand elles furent fournies.

N E  S C R O L L E  P A S  D E V A N T  Ç A
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L E S A V I E Z - V O U S ?

« Thomas l'incrédule » n'apparaît nulle part dans la Bible. Le surnom fut

inventé par des commentateurs ultérieurs. Le texte l'appelle simple-

ment Thomas, l'un des Douze. L'histoire lui a donné une réputation pour

ce qu'il a demandé. Le texte, lui, lui donne le crédit de ce qu'il a fait

quand il a reçu sa réponse : il a cru, complètement et immédiatement.

Thomas et la Gen Z : le miroir parfait
Voici l'acte d'accusation régulièrement déposé contre la génération Z

: elle questionne tout, a besoin de connaître le « pourquoi » avant de

s'engager, refuse de faire confiance simplement parce qu'une personne

respectable l'a dit. Chacun de ces chefs d'accusation est aussi une des-

cription de Thomas. Et chacun de ces traits, correctement dirigé, est un

atout d'une valeur extraordinaire. La famille, l'entreprise, l'église, le gou-

vernement qui compte un Thomas — quelqu'un qui pose les questions

que les autres ont peur de poser — est protégé de l'échec institutionnel le

plus dangereux : celui qui arrive lentement, dans le silence d'une culture

où les questions ne sont pas les bienvenues. La plupart des faillites

d'entreprises, des scandales d'églises, des effondrements politiques au

Nigeria et dans le monde ont une chose en commun : il y avait des gens

dans la pièce qui savaient que quelque chose n'allait pas et qui n'ont pas

posé la question. Le Thomas de ton organisation n'est pas ton problème.

La culture qui réduit le Thomas au silence, voilà ton problème.

T I M I L E H I N  I D O W U
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Le défi lancé à la Gen Z : le doute est un outil, pas une
maison

Le doute de Thomas était le commencement de son enquête, pas sa

conclusion. L'échec du cynisme prolongé, c'est qu'il rend la personne in-

vulnérable à la vérité. Thomas est entré dans la pièce. Il a maintenu ses

exigences, oui. Mais il s'est aussi montré présent. Il s'est placé dans la po-

sition où la preuve pouvait l'atteindre. Et quand elle est arrivée, il l'a re-

çue sans ego. Certains disent que les études sont une arnaque et aban-

donnent leur formation. D'autres disent que l'église est une arnaque et

cessent simplement d'y aller. La réponse n'est jamais d'arrêter — c'est de

pousser plus fort vers la vérité, et d'avoir le courage d'embrasser la véri-

té que tu trouves.

P R I N C I P E S P I R I T U E L

Le doute est une porte. Ce n'est pas une destination.

Thomas après tout : le plus long voyage
Thomas a voyagé plus loin que tout autre apôtre — jusqu'au

sous-continent indien. L'Église Mar Thoma du Kerala, en Inde, est l'une

des plus anciennes communautés chrétiennes au monde en existence

continue. Elle fait remonter sa fondation à l'homme qui avait exigé des

preuves avant de croire. La personne qui avait besoin du plus de preuves

pour croire devint celle qui voyagea le plus loin avec ce qu'elle avait trou-

vé.

L E Ç O N G É N É R A T I O N N E L L E

Les gens qui posent les questions les plus dures deviennent souvent

ceux qui vont le plus loin — une fois qu'ils ont trouvé leurs réponses.

N E  S C R O L L E  P A S  D E V A N T  Ç A
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Réflexion

» Quelles questions as-tu eu peur de poser dans une pièce où les ques-

tions n'étaient pas les bienvenues ?

» Quand as-tu changé de position pour la dernière fois parce qu'une

preuve était arrivée ? Si tu ne t'en souviens pas, c'est la réponse.

» Qui est le Thomas de ta vie — la personne qui pose les questions qui

dérangent ? Qu'en fais-tu, de ses questions ?

» À quoi ressemblerait « l'Inde » pour toi — l'endroit où tu es appelé à

aller avec ce que tu sais maintenant ?

« Je poserai les questions qui doivent être posées. Et quand la
preuve arrivera, je serai assez honnête pour la recevoir. »

T I M I L E H I N  I D O W U

10



C H A P I T R E 2
• • •

Ce que Thomas enseigne à
chaque génération

L'absent — un autre style de traitement — et ce que les mentors
des profils-Thomas doivent comprendre

L'absent — un autre style de traitement
Thomas n'était pas dans la chambre close quand Jésus est apparu la pre-

mière fois après la résurrection. Peut-être faisait-il son deuil autrement.

Peut-être avait-il besoin de solitude quand les autres avaient besoin les

uns des autres. En termes contemporains : c'est la personne qui devient

silencieuse dans le groupe de discussion après une crise. Ce type de per-

sonnalité est fréquemment mal lu comme du désengagement ou de la dé-

loyauté. Jésus n'a pas fait honte à Thomas d'avoir été absent. Il est reve-

nu. Il a créé un deuxième moment spécifiquement pour la personne qui

avait manqué le premier.

L E Ç O N G É N É R A T I O N N E L L E

Ton travail n'est pas de faire entrer les gens dans ton calendrier préféré.

Ton travail est de créer les conditions de leur rencontre avec la vérité —

puis d'attendre.
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Ce que les mentors des profils-Thomas doivent comprendre
Si tu diriges, élèves ou encadres un Thomas — quelqu'un qui ques-

tionne constamment, qui a besoin de preuves avant de s'engager, qui ne

jouera pas un accord qu'il ne ressent pas — voici la chose la plus impor-

tante à comprendre : ton autorité n'est pas la preuve. Ton titre n'est pas

la preuve. Ton âge, ton ancienneté, tes années de service — rien de tout

cela n'est une preuve pour un Thomas. La preuve, c'est la preuve. Le che-

min pour conduire un Thomas est étroit mais clair : sois cohérent entre ce

que tu dis et ce que tu fais. Reconnais ce que tu ne sais pas. Invite la ques-

tion difficile. Récompense l'honnêteté au lieu de la punir. Montre ton tra-

vail. Thomas n'avait pas besoin que Jésus soit impressionnant. Il avait be-

soin que Jésus soit réel.

« Sois réel. Le Thomas de ta vie suivra le réel partout.
»

Réflexion

» Quelle est ta réaction honnête quand quelqu'un remet en question ta

décision ou ton autorité ?

» As-tu créé un environnement où les gens peuvent poser des ques-

tions difficiles sans en payer le prix social ?

» À quoi ressemblerait un leadership par la transparence plutôt que

par l'attente de la déférence ?

« Je serai réel avant d'être impressionnant. Le vrai leadership
gagne la vraie confiance. »

T I M I L E H I N  I D O W U
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D E U X I È M E P A R T I E

Judas

Le disciple qui avait tout et a choisi le raccourci

13



C H A P I T R E 3
• • •

L'homme qui n'était pas
visiblement mauvais

Pourquoi le personnage le plus dangereux de la pièce est rarement
celui qui en a l'air

« Alors l'un des douze, appelé Judas Iscariot, alla vers les
principaux sacrificateurs, et dit : Que voulez-vous me

donner, et je vous le livrerai ? Et ils lui comptèrent trente
pièces d'argent. »

— Matthieu 26:14-15

Le problème avec Judas, c'est qu'on lui faisait confiance
Judas n'était pas visiblement mauvais. Il avait été choisi. Délibérément

sélectionné parmi un groupe plus large pour faire partie du cercle intime.

On lui confiait l'argent. Il était présent à chaque moment important. Il a

marché avec la sagesse pendant trois ans et a eu accès à une formation

du caractère que la plupart des êtres humains n'auront jamais. Et il volait

dans la caisse. Régulièrement, doucement, sur une longue période. Pas

dans un moment unique de faiblesse. En habitude.

14



N O T E T H É O L O G I Q U E

La proximité avec Jésus n'est pas la même chose que la transformation

par Jésus.

L E Ç O N G É N É R A T I O N N E L L E

Être autour de la grandeur, ce n'est pas la même chose que devenir

grand.

Le vase d'albâtre : une leçon de détournement
Jean chapitre douze. Marie oint Jésus d'un parfum de grand prix. Ju-

das réagit immédiatement : « Pourquoi ce parfum n'a-t-il pas été vendu,

et l'argent donné aux pauvres ? » Retire un instant ta connaissance du ca-

ractère de Judas et lis cette phrase isolément. Elle sonne exactement

comme ce qu'une personne responsable et socialement consciente de-

vrait dire. Mais Jean ajoute une ligne qui change tout : « Il disait cela, non

qu'il se mît en peine des pauvres, mais parce qu'il était un voleur. » La voix

la plus vertueuse de la pièce était la personne la moins vertueuse de la

pièce.

P R I N C I P E S P I R I T U E L

Le caractère ne s'effondre pas soudainement. Il s'érode graduellement.

L E S A V I E Z - V O U S ?

Un rapport de Transparency International en 2023 a classé le Nigeria

145e sur 180 pays dans son indice de perception de la corruption. Ce

que les statistiques ne peuvent pas mesurer, c'est le coût pour les Nigé-

rians ordinaires — en soins de santé non dispensés, en routes non

construites, en écoles non équipées, et une génération qui a hérité de

systèmes conçus pour être pillés plutôt que pour servir. Chaque tran-

saction-Judas au niveau institutionnel est un impôt sur les innocents.

N E  S C R O L L E  P A S  D E V A N T  Ç A
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Trente pièces d'argent : la psychologie du deal rapide
Trente pièces d'argent, c'était approximativement le prix d'un esclave

dans la loi de l'Ancien Testament. Judas ne s'est pas vendu pour la ri-

chesse. Il s'est vendu pour de la liquidité rapide. Ce n'est presque jamais

une question de montant. C'est une question d'immédiateté. Pour le lec-

teur de la Gen Z spécifiquement, ceci compte parce que l'économie des

réseaux sociaux a créé une pression extraordinaire pour montrer des ré-

sultats maintenant. L'algorithme ne récompense pas l'accumulation pa-

tiente. Il récompense le moment fort. L'apparence du succès est dispo-

nible plus vite que le succès lui-même ne l'a jamais été — et l'écart entre

les deux est un espace que la mentalité de l'argent facile remplit de tran-

sactions-Judas.

L E Ç O N G É N É R A T I O N N E L L E

Le raccourci ressemble toujours à une bénédiction jusqu'à ce que tu

voies l'addition. Le caractère, ce n'est pas ce que tu fais des grandes dé-

cisions. C'est ce que tu fais des petites, régulièrement, quand personne

ne regarde.

« Est-ce moi, Rabbi ? » — la question qui a révélé un cœur
C'est la scène la plus obsédante. À la Cène, Jésus annonce que l'un de

ceux qui sont présents le trahira. Les disciples commencent à demander,

un par un, avec un mot qui porte révérence et soumission : « Est-ce moi,

Seigneur ? » Chaque disciple a utilisé le mot « Seigneur » — Kyrios en grec

— un titre d'autorité, de propriété et d'abandon. C'est le mot qu'un servi-

teur adresse à un maître. C'est le mot qu'un sujet adresse à un souverain.

Mais quand vient le tour de Judas, il pose une question subtilement diffé-

rente : « Est-ce moi, Rabbi ? » (Matthieu 26:25). Pas « Seigneur ». Pas «

Kyrios ». « Rabbi ». Docteur. Instructeur. Le mot d'un étudiant envers

quelqu'un dont il a appris mais à qui il n'est pas ultimement soumis.

T I M I L E H I N  I D O W U
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« Les autres l'ont appelé Seigneur. Judas l'a appelé
Rabbi. La dérive avait déjà atteint le langage. »

C'est l'un des détails les plus révélateurs
psychologiquement de tout le récit évangélique.

Quand Judas s'assoit à cette table, Jésus n'est plus son
Seigneur. C'est un docteur — dont Judas a consommé

la sagesse mais dont il n'a jamais vraiment reconnu
l'autorité. La soumission n'a toujours été que partielle.
La relation a toujours été, doucement, aux conditions

de Judas.

N O T E T H É O L O G I Q U E

Tu peux appeler quelqu'un « Docteur » tout en extrayant sa sagesse

sans lui abandonner ta volonté. C'est la posture de Judas. Ce n'est pas la

même chose que de l'appeler Seigneur.

N E  S C R O L L E  P A S  D E V A N T  Ç A
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Le schéma « Rabbi » dans le Nigeria contemporain et la
Gen Z

Ce détail est gênamment actuel. Dans une génération qui a accès à

plus de professeurs, de coachs, de conférenciers de motivation, de lea-

ders d'opinion et de créateurs de contenu qu'aucune génération de

l'histoire, la distinction est critique : es-tu en train d'apprendre d'eux, ou

es-tu soumis à la vérité qu'ils portent ? Il existe une forme de discipolat

purement extractive. Tu assistes au séminaire, consommes le podcast,

suis le compte et prends les leçons qui sont utiles. Mais quand

l'enseignement exige quelque chose de ton caractère — quand il

confronte tes habitudes privées, tes raccourcis financiers ou ta relation

avec la vérité — tu scrolles devant. Tu as un Rabbi. Tu n'as pas de Sei-

gneur. Dans le contexte nigérian, ce schéma est visible partout. Nous

avons une culture de fréquentation des églises, de suivi des pasteurs et

de références aux pères-dans-le-Seigneur — et pourtant l'écart entre la

profession du dimanche et la pratique du lundi dans la vie publique et pri-

vée demeure, dans trop de cas, assez large pour y garer un camion. La

question que le langage de Judas nous force à poser n'est pas « ai-je un

maître ? » mais « à qui suis-je réellement soumis ? »

P R I N C I P E S P I R I T U E L

Dès l'instant où tes décisions deviennent transactionnelles, ton carac-

tère est déjà compromis.

T I M I L E H I N  I D O W U
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La table de la Cène : la porte était encore ouverte
Imagine la pièce. La même pièce où ils avaient tant de fois mangé en-

semble. Les mêmes visages. La même histoire partagée. Le même pain

rompu par les mêmes mains. Et quelque part dans cette chaleur, un

homme porte un secret qui est sur le point de tout détruire. Judas pose sa

question. Jésus répond : « Tu l'as dit. » Au moment du repas, le marché

avec les principaux sacrificateurs était déjà conclu. Mais il n'avait pas en-

core été exécuté. Judas était encore à table. Mangeant encore le pain

rompu. Recevant encore, dans le récit de Jean, un morceau trempé des

mains qu'il avait sous contrat de trahir — un acte d'honneur et d'intimité

dans cette culture. La porte était encore ouverte. Jésus offrait encore le

pain. Et Jean note simplement : « Il était nuit. » (Jean 13:30)

L E Ç O N G É N É R A T I O N N E L L E

La nuit est toujours une condition intérieure avant d'être une condition

extérieure.

Le baiser : quand l'intimité devient une arme
La trahison à Gethsémané n'est pas seulement une transaction. C'est

une profanation. Judas utilise le salut le plus intime qui existe — un bai-

ser, le signe de l'affection personnelle et du respect — comme signal

d'identification pour l'arrestation. Jésus lui dit : « Judas, c'est par un bai-

ser que tu trahis le Fils de l'homme ! » Remarque qu'il utilise son nom. Il

ne dit pas « traître ». Il dit « Judas ». Même à l'instant d'être trahi, il y a une

humanité honorée. La transformation de l'intimité en arme — utiliser

l'accès donné en confiance pour permettre le tort — compte parmi les

schémas les plus courants et les plus destructeurs de la vie profession-

nelle et politique nigériane.

N E  S C R O L L E  P A S  D E V A N T  Ç A
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Le schéma Judas au Nigeria — un miroir devant lequel nous
reculons

Judas n'est pas seulement un personnage biblique. C'est un schéma

national. Il apparaît dans le leadership extractif, dans la corruption dégui-

sée en opportunité, dans la loyauté qui ne dure que le temps des avan-

tages, et dans les institutions qui se servent elles-mêmes au lieu de servir

le peuple. Une nation ne s'effondre pas par manque de ressources. Elle

s'effondre par manque de caractère.

Le mauvais confessionnal — pourquoi Judas a cédé
Après la trahison, Judas éprouve du remords. Il essaie de rendre

l'argent. Il se confesse — mais aux mauvaises personnes. Les principaux

sacrificateurs répondent : « Que nous importe ? » Ils n'avaient que faire

de sa culpabilité. L'instrument pouvait être jeté. La honte qui n'est pas

traitée dans un environnement relationnel sûr devient létale. Le Judas de

ta vie n'a pas besoin du jugement d'abord. Il a besoin d'un chemin.

P R I N C I P E S P I R I T U E L

La confession dans la mauvaise communauté mène à la destruction, pas

à la restauration.

L E Ç O N G É N É R A T I O N N E L L E

La honte isole. L'isolement détruit. La restauration exige les bonnes per-

sonnes.

T I M I L E H I N  I D O W U
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La tragédie — non pas qu'il soit tombé, mais qu'il soit parti
Pierre est tombé. Thomas a douté. Les autres ont fui. Mais ils sont res-

tés assez près pour être restaurés. Judas est sorti. C'est ça, la vraie tragé-

die. Jésus a restauré Pierre. Jésus a rassuré Thomas. Judas aurait pu être

restauré aussi. La croix était assez grande pour lui. La grâce était dispo-

nible pour lui. Simplement, il n'est pas revenu.

L E Ç O N G É N É R A T I O N N E L L E

Ta pire erreur n'est pas la fin de ton histoire — sauf si tu décides qu'elle

l'est.

Un mot direct sur le suicide : ce n'est jamais la réponse
L'histoire de Judas se termine d'une manière que la Bible ne célèbre ni

ne recommande. Il s'ôte la vie. Et il est nécessaire de le dire, clairement et

sans ambiguïté : le suicide n'est jamais la réponse. Pas pour Judas. Pas

pour quiconque lit ce livre. La honte que tu ressens en ce moment est

réelle. Le poids de ce que tu as fait — le compromis, la trahison, la tran-

saction que tu voudrais pouvoir défaire — est réel. Mais la honte n'est pas

un verdict. C'est un signal. Et le signal n'est pas « c'est fini ». Le signal est :

« tu as besoin de la bonne personne, maintenant ». Judas est allé vers les

principaux sacrificateurs. Ils n'avaient que faire de lui. Ils avaient extrait

ce dont ils avaient besoin et n'avaient pas de langage pour sa restaura-

tion. Et c'est l'avertissement inscrit dans sa tragédie : aller vers la mau-

vaise personne avec ton remords ne met pas fin à la douleur. Cela

l'amplifie. Ce n'est pas la confession qui a détruit Judas. C'est la confes-

sion dans la mauvaise pièce.

« Mieux vaut avoir honte et être restauré que se taire
et être détruit. »

Pierre a eu honte publiquement. Il a renié Jésus
devant des témoins, autour d'un feu, trois fois. Le coq

N E  S C R O L L E  P A S  D E V A N T  Ç A
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a chanté là où les gens pouvaient l'entendre. Son
échec n'était pas privé. Et pourtant il a été restauré —
spécifiquement, personnellement et publiquement. Il

est devenu l'homme qui a bâti l'Église primitive. La
honte n'a pas mis fin à son histoire. Elle est devenue le

commencement de son chapitre le plus vrai.
Si tu es à l'endroit où Judas se trouvait — portant le
poids de quelque chose que tu as fait, convaincu que

le dégât est irréversible, tenté de croire que
disparaître est l'option la plus gentille pour tout le
monde — entends ceci clairement : ce n'est pas la

vérité. C'est l'isolement qui parle. Et l'isolement ment
toujours sur ce qui est possible.

P R I N C I P E S P I R I T U E L

Il y a toujours une bonne personne vers qui aller. La question n'est pas

de savoir si la restauration est disponible. C'est de savoir si tu es prêt à

aller vers la personne qui peut réellement la donner.

Trouve cette personne. Un pasteur qui est vraiment sûr. Un mentor qui

a échoué et a été reconstruit. Un conseiller qui comprend que la honte

n'est pas permanente. Un ami qui s'est assis avec ses propres mo-

ments-cour et qui a retrouvé le chemin du petit-déjeuner au bord du ri-

vage. Quelqu'un qui sait ce que c'est que d'avoir entendu le coq chanter

— et qui peut te ramener vers le feu.

Ton échec n'est pas seulement une leçon pour toi. Une fois restauré, il

devient une leçon pour chaque génération qui vient après toi. L'histoire

de ta chute et de ton retour est la chose la plus puissante que tu racon-

teras jamais. Elle sauvera des gens que tu n'as jamais rencontrés. Elle at-

teindra des endroits que ton succès n'atteindra jamais. C'est l'économie

de la grâce : rien n'est perdu. Pas même les trente pièces.

T I M I L E H I N  I D O W U
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L E Ç O N G É N É R A T I O N N E L L E

Ton échec restauré est plus utile à la génération suivante que ton succès

non examiné. Reste. Sois restauré. Puis raconte la vraie histoire.

Réflexion

» Quels petits compromis ai-je faits en les appelant « réalistes » ou «

c'est comme ça que ça marche ici » ?

» Quand Judas a appelé Jésus « Rabbi » au lieu de « Seigneur », quel est

le mot qui a révélé son cœur ? Quel mot tes actes utilisent-ils pour

Jésus ?

» Y a-t-il un endroit où j'extrais la sagesse sans me soumettre à la véri-

té qu'elle porte ?

» Qui dans ma vie mérite le genre de grâce que Judas n'a jamais reçu —

un chemin de retour, pas seulement un verdict ?

« Mon intégrité n'est pas négociable. Pas pour trente pièces.
Pas pour aucun montant. Ce que je fais en privé détermine ce

que je deviens en public. »

N E  S C R O L L E  P A S  D E V A N T  Ç A
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T R O I S I È M E P A R T I E

Pierre

Le disciple qui a échoué bruyamment, s'est relevé
entièrement et est devenu le pont dont chaque génération a

besoin
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C H A P I T R E 4
• • •

« Tu es le roc » — l'identité
avant de l'avoir méritée
Ce qui arrive quand Dieu te nomme pour ce que tu deviendras,

pas pour ce que tu es actuellement

« Et moi, je te dis que tu es Pierre, et que sur cette pierre je
bâtirai mon Église, et que les portes du séjour des morts ne

prévaudront point contre elle. »
— Matthieu 16:18

De quelle génération est Pierre ?
Dans le monde contemporain, Pierre est presque certainement un ba-

by-boomer ou tout au bout aîné de la génération X. Il travaillait de ses

mains. Il a bâti son identité autour de sa force. Il dirigeait par la présence,

le volume et la force de caractère. Dans le contexte nigérian, il est par-

tout — le père qui a bâti une entreprise dans les années 90, le pasteur qui

a planté une église avec un feu véritable, le fonctionnaire entré dans le

service public avec de réelles intentions de servir et qui a lentement ab-

sorbé les compromissions de l'environnement où il était entré.
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Le moment de la cour — quand ta confiance publique
rencontre ta réalité privée

Le reniement de Pierre est l'une des scènes les plus douloureuses des

Écritures. Il avait promis : « Quand même tous seraient scandalisés, je ne

serai jamais scandalisé. » Mais dans la cour, sous la pression, dans le froid,

dans le noir, avec la peur qui monte dans sa gorge, il s'effondre. Pas une

fois. Pas deux. Trois fois. Et puis le coq chante.

P R I N C I P E S P I R I T U E L

Chacun a sa cour — un moment où celui que tu veux être entre en colli-

sion avec celui que tu es actuellement.

Le regard — le moment qui brise et qui guérit
Luc rapporte quelque chose que les autres évangiles ne rapportent

pas : « Le Seigneur, s'étant retourné, regarda Pierre. » Pas avec colère.

Pas avec dégoût. Pas avec déception. Avec connaissance. Avec compas-

sion. Avec vérité. Pierre pleura amèrement. Pas en spectacle. Il a pleuré

parce qu'il savait. Il a pleuré parce qu'il tenait à quelqu'un. Il a pleuré

parce qu'il avait failli envers quelqu'un qu'il aimait.

N O T E T H É O L O G I Q U E

La conviction n'est pas la condamnation. La conviction est le portail de

la restauration.

L E Ç O N G É N É R A T I O N N E L L E

Tes larmes ne sont pas une faiblesse. Elles sont la preuve que ton cœur

est encore vivant.

T I M I L E H I N  I D O W U
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Le petit-déjeuner au bord du rivage — la restauration qui
attendait depuis le début

Après la résurrection, Jésus n'évite pas Pierre. Il cuisine le petit-déjeu-

ner. Il l'invite à s'asseoir. Il l'invite à manger. Et puis Il pose la question qui

coupe plus profond que le reniement : « M'aimes-tu ? » Trois fois : «

M'aimes-tu ? » Trois fois, une instruction : « Pais mes agneaux. Pais mes

brebis. » Trois reniements. Trois questions. Trois recommissions.

N O T E T H É O L O G I Q U E

La grâce est précise. Quand quelqu'un dont tu as la charge a échoué

spécifiquement, restaure-le spécifiquement. C'est la guérison spéci-

fique qui le libère réellement pour avancer sans le porter.

Pierre à la Pentecôte : à quoi ressemble vraiment la
transformation

Le Pierre qui se tient debout à Jérusalem le jour de la Pentecôte est,

selon presque toutes les mesures, le même homme qui avait nié

connaître quelqu'un du nom de Jésus devant une servante autour d'un

feu. Même personne. Capacité entièrement différente. La transforma-

tion n'a pas été un changement d'image. Ce fut le travail lent, coûteux et

réel de devenir quelqu'un dont la vie intérieure était à la hauteur de son

appel extérieur. La Gen Z a besoin de voir l'arc complet. Pas la bande-an-

nonce des meilleurs moments. La décomposition et la reconstruction. Le

coût précis du devenir.

« Ton plus grand cadeau à la génération suivante n'est
pas ton succès. C'est ton honnêteté sur ce qu'il t'a

coûté. »

N E  S C R O L L E  P A S  D E V A N T  Ç A
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Le roc — l'identité dans laquelle Pierre a grandi
Jésus a appelé Pierre « le roc » bien avant que Pierre n'agisse comme

tel. Il l'a appelé stable quand il était instable. Il l'a appelé fort quand il

était fragile. Il l'a appelé fondation quand il était inconsistant.

N O T E T H É O L O G I Q U E

Dieu te nomme selon ton avenir, pas selon ton passé.

L E Ç O N G É N É R A T I O N N E L L E

Ton échec ne te disqualifie pas du leadership. Ton refus de revenir, si.

Réflexion

» Où as-tu construit une performance au lieu de construire une per-

sonne ?

» Quel est ton moment de la cour — la fois où tu as découvert l'écart

entre celui que tu jouais et celui que tu étais vraiment ?

» Quelle conversation évites-tu avec une personne plus jeune, qui

pourrait être le petit-déjeuner au bord du rivage qui change sa tra-

jectoire ?

» Si Jésus te demandait trois fois « M'aimes-tu ? » dans le domaine qui a

le plus besoin de restauration en ce moment — quel domaine se-

rait-ce ?

« Je comblerai l'écart entre la personne que je présente et la
personne que je suis. Le monde n'a pas besoin de ma

performance. Il a besoin de ma vérité. »

T I M I L E H I N  I D O W U
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Q U A T R I È M E P A R T I E

Jean le bien-aimé

Le disciple qui est resté — et ce qu'il coûte d'aimer sans
condition
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C H A P I T R E 5
• • •

Celui qui est resté
Le disciple dont l'identité était une relation, pas une réputation

« Jésus, voyant là sa mère, et auprès d'elle le disciple qu'il
aimait, dit à sa mère : Femme, voilà ton fils. »

— Jean 19:26

Le disciple dont le nom est une description
Tous les autres disciples sont identifiés par ce qu'ils ont fait, ce qu'ils

ont dit, d'où ils venaient ou ce qu'ils sont finalement devenus. Jean est

identifié par ce qu'il a reçu : « le disciple que Jésus aimait ». Son identité

est enracinée dans une relation qu'il a reçue plutôt que dans une réputa-

tion qu'il a construite. Dans une génération définie par l'image de marque

personnelle, le descriptif de Jean est doucement contre-culturel. Ce n'est

pas le plus impressionnant. Ce n'est pas le plus bruyant. C'est celui qui est

resté dans la relation. Et rester s'est avéré être la chose la plus impor-

tante qu'il ait faite.

N O T E T H É O L O G I Q U E

Certains changent le monde par ce qu'ils disent. Jean a changé le monde

par l'endroit où il se tenait.
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À la croix : quand tous les autres étaient partis
La crucifixion. Pierre, qui avait promis de mourir avec Jésus, n'est pas

là. Les autres disciples sont dispersés. Jean est là. Debout près de la croix.

Dans une culture où l'association publique avec un criminel condamné

était potentiellement dangereuse, Jean est le seul disciple présent à

l'endroit où la présence avait un prix. Et c'est à Jean que Jésus, depuis la

croix, confie sa mère. Dès ce moment, Jean l'a prise chez lui. Voilà ce que

gagne la présence constante. Pas les déclarations les plus bruyantes. La

présence silencieuse, fidèle, coûteuse qui fait que tu es là quand ça

compte le plus.

P R I N C I P E S P I R I T U E L

Dieu confie les responsabilités les plus profondes à ceux qui restent

proches quand c'est coûteux.

N O T E T H É O L O G I Q U E

Dieu donne les missions en fonction de la présence, pas de la personna-

lité.

La Cène : se pencher près
À la Cène, Jean est décrit comme étant à table près de Jésus, assez

proche pour chuchoter. Ce n'est pas le positionnement d'un disciple pré-

sent mais distant. C'est le positionnement de quelqu'un dans une relation

véritable — assez proche pour que les barrières ordinaires du protocole

et de la distance sociale se soient dissoutes. Construis des relations assez

proches pour chuchoter. Dans un monde de diffusion permanente, ce

genre de proximité est révolutionnaire.

N E  S C R O L L E  P A S  D E V A N T  Ç A
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Jean et la Gen Z — le disciple de la présence à l'ère de la
distraction

La Gen Z est la génération la plus connectée de l'histoire — et la plus

distraite. Elle peut être dans dix conversations à la fois. Elle peut scroller

une centaine de vies en une minute. Elle peut être physiquement pré-

sente et émotionnellement absente. Jean est son antidote. Il enseigne

l'attention, la présence, la profondeur, la loyauté, la constance et la dis-

ponibilité émotionnelle.

L E Ç O N G É N É R A T I O N N E L L E

Dans un monde de bruit constant, le don le plus rare est la présence in-

divise.

L'Apocalypse — pourquoi Jean a vu ce que les autres n'ont
pas vu

Jean a écrit l'évangile de Jean, les trois épîtres et le livre de

l'Apocalypse. Il a vu des visions que personne d'autre n'a vues. Pourquoi ?

Parce qu'il est resté.

N O T E T H É O L O G I Q U E

La révélation est souvent la récompense de la constance.

T I M I L E H I N  I D O W U
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Les lettres de Jean : le message le plus simple du plus vieux
des disciples

Quand Jean écrit ses lettres, il est le plus vieux membre survivant des

douze d'origine. Après tout — après la croix, après la Pentecôte, après

des décennies de construction, de souffrance et de perte — le dernier

mot du plus vieux des disciples à la génération suivante est : aimez. Pas

stratégiquement. Pas en spectacle. « Petits enfants, n'aimons pas en pa-

roles et avec la langue, mais en actions et avec vérité. » Dans une généra-

tion fluente dans le langage des valeurs — qui tweete sur la justice et

poste sur l'empathie — le dernier mot de Jean est le défi le plus direct

possible : pas des mots. Des actes. La vérité. L'amour n'est pas la chose à

laquelle tu dis croire. C'est ce que tu fais, spécifiquement, à prix coûtant,

pour la personne devant toi.

« La chose la plus puissante que tu puisses faire dans
un monde de bruit, c'est d'être véritablement,

fidèlement et à prix coûtant — présent. »

Réflexion

» Qui dans ta vie a besoin de ta présence plus que de tes conseils ?

» Où Dieu t'appelle-t-il à rester — même si c'est coûteux ?

» Quelle mission Dieu pourrait-il te confier simplement parce que tu es

resté ?

» À quoi ressemblerait le fait d'être « assez proche pour chuchoter »

dans tes relations ?

N E  S C R O L L E  P A S  D E V A N T  Ç A
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« Je ne me contenterai pas d'être connecté. Je serai présent. Je
ne me contenterai pas de dire que je tiens aux autres. Je serai

là quand ça coûte quelque chose. »

T I M I L E H I N  I D O W U
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C I N Q U I È M E P A R T I E

Les pharisiens et les
autres

Ceux qui connaissaient la vérité et ont choisi le confort —
et les disciples sur lesquels personne n'écrit de livres
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C H A P I T R E 6
• • •

Quand on sait et qu'on
choisit quand même

autrement
Pourquoi l'information sans transformation est la condition

spirituelle la plus dangereuse de toutes

« Si nous le laissons faire, tous croiront en lui, et les
Romains viendront détruire et notre ville et notre nation.

»
— Caïphe, Jean 11:48
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Le conseil d'urgence et la plus honnête des malhonnêtetés
Lazare est ressuscité d'entre les morts. Les témoins sont nombreux, la

preuve incontestable. Les principaux sacrificateurs et les pharisiens

convoquent une réunion d'urgence. Et la conversation est saisissante

dans son honnêteté : ils ne disent pas que les miracles n'ont pas eu lieu. Ils

disent : c'est réel, ça grandit, et si nous laissons faire, nous perdrons notre

position. Remarque ce qui est absent : tout engagement avec la preuve.

Toute considération de ce que serait la bonne réponse à une vérité véri-

fiable. La vérité est tenue pour établie. La décision de s'y opposer est

prise sur des motifs purement institutionnels.

N O T E T H É O L O G I Q U E

Tu peux connaître la vérité intellectuellement et la rejeter émotionnel-

lement quand même.

L E Ç O N G É N É R A T I O N N E L L E

L'information n'est pas la transformation. La familiarité n'est pas la foi.

N E  S C R O L L E  P A S  D E V A N T  Ç A
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Nicodème : l'homme de l'intérieur qui savait et qui bougeait
— lentement

L'un des propres chefs des pharisiens vient à Jésus en secret, de nuit.

Nicodème ouvre la conversation : « Rabbi, nous savons que tu es un doc-

teur venu de la part de Dieu. » « Nous savons. » Au pluriel. Nicodème ne

parle pas seulement pour lui-même. Il nous révèle l'évaluation privée du

conseil : ils savent. La position institutionnelle est le déni. La connais-

sance privée est autre chose. Nicodème est l'homme de l'intérieur qui ne

peut pas encore dire publiquement ce qu'il sait en privé. Ce n'est pas un

héros. Pas encore. Mais il bouge. Plus tard, il prend la parole au conseil

quand on veut condamner Jésus sans l'entendre. Après la crucifixion, il

apporte des aromates pour la tombe — un acte public et extravagant qui

l'aurait placé fermement du mauvais côté des gens qui payaient son sa-

laire. Son histoire soulève la question la plus dure : si les gens de

l'intérieur savent, pourquoi le mal continue-t-il si longtemps avant d'être

traité ?

Le schéma pharisien dans la vie moderne
L'instinct pharisien se manifeste aujourd'hui dans les organisations

qui protègent les leaders au lieu des victimes, les églises qui protègent la

réputation au lieu du repentir, les familles qui protègent le silence au lieu

de la guérison, et les gouvernements qui protègent le pouvoir au lieu du

peuple. L'instinct de la génération Z à défier ce schéma est sain et néces-

saire. L'avertissement pour cette génération est le même dont chaque

génération avant elle a eu besoin : la déconstruction sans construction

n'est pas une solution. Les ruines ne sont pas des réformes. La génération

qui démolit tout sans rien construire de mieux n'a rien changé, en vérité.

« Il ne suffit pas d'avoir raison sur ce qui est cassé. Il
faut aussi construire ce qui est mieux — et ça devrait

commencer par toi. »

T I M I L E H I N  I D O W U
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Les disciples sur lesquels personne n'écrit de livres
Tout disciple n'était pas un Thomas, un Judas, un Pierre ou un Jean.

Toutes les personnes qui lisent ce livre ne sont pas appelées à être Pierre.

André a amené Pierre à Jésus — puis s'est effacé sans ressentiment pen-

dant que Pierre devenait célèbre et qu'André restait largement inconnu.

Il est important de connaître notre part dans le plan de la vie et de ne pas

envier les autres, même si c'est nous qui les avons amenés et qu'ils de-

viennent maintenant plus visibles que nous. Réjouis-toi avec eux. Phi-

lippe est le penseur logistique. Quand cinq mille personnes ont eu besoin

d'être nourries, Jésus a interrogé Philippe d'abord. Chaque mouvement

en a besoin d'un. Nathanaël était assez honnête pour dire : « Peut-il venir

de Nazareth quelque chose de bon ? » et Jésus a honoré son honnêteté : «

Voici un véritable Israélite, dans lequel il n'y a point de fraude. » Jacques

le mineur, Thaddée et Simon le Zélote sont à peine mentionnés. Mais ils

ont marché les kilomètres, porté les paniers et tenu à travers les tem-

pêtes. L'histoire est bâtie autant par la multitude fidèle que par les

quelques célèbres. Lequel es-tu ? Et plus important encore — l'es-tu fidè-

lement, que quelqu'un le remarque ou non ?

L E Ç O N G É N É R A T I O N N E L L E

Tu n'as pas besoin d'être visible pour être précieux.

N E  S C R O L L E  P A S  D E V A N T  Ç A
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Réflexion

» Où dans ta vie protèges-tu le système au lieu de la vérité ?

» Qui est le Nicodème de ton contexte — l'homme de l'intérieur qui

sait mais n'a pas encore dit ?

» Avec lequel des disciples moins connus t'identifies-tu le plus : André,

Philippe ou les fidèles anonymes ?

» Quelle est l'unique chose que tu es en train de construire, pas seule-

ment de contester ?

« Je ne me contenterai pas de défier ce qui est cassé. Je
construirai ce qui est mieux. Contester et construire sont le

même appel. »

T I M I L E H I N  I D O W U
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S I X I È M E P A R T I E

Le témoin

Prêt ou pas — la génération qui dirige déjà et la génération
qui doit apprendre à lâcher

41



C H A P I T R E 7
• • •

La course de relais dont
personne ne t'a parlé

Deux vérités qu'aucune des deux générations ne veut entendre —
et ce qu'il faut en faire quand même

« Que personne ne méprise ta jeunesse ; mais sois un
modèle pour les fidèles, en parole, en conduite, en charité,

en foi, en pureté. »
— 1 Timothée 4:12

La vérité qu'aucune des deux générations ne veut entendre
Voici la vérité que la génération plus âgée ne veut pas entendre : le té-

moin ne peut pas être tenu indéfiniment. À un moment, il faut le lâcher.

La course est disqualifiée si le coureur sortant s'accroche au-delà de la

zone de passage. Voici la vérité que la génération plus jeune ne veut pas

entendre : être le prochain ne signifie pas être prêt. Le témoin qui arrive

dans tes mains n'est pas la même chose que savoir quoi en faire. Les deux

vérités doivent être tenues simultanément. Le passage ne fonctionne que

si les deux coureurs sont en mouvement.
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N O T E T H É O L O G I Q U E

Dieu travaille par générations. Il bâtit par la continuité, pas par

l'isolement.

Ce que la Gen Z fait déjà et qu'aucune génération n'a
encore officiellement reconnu

L'écosystème technologique du Nigeria a été bâti en grande partie par

des gens de moins de trente-cinq ans. Les entreprises fintech, les plate-

formes de l'économie créative, les startups d'agritech, l'industrie de

l'exportation musicale mondiale qui a fait des Afrobeats le genre le plus

écouté d'un pays africain de l'histoire — ce sont les produits de jeunes Ni-

gérians intentionnels, disciplinés et créatifs qui ont cessé d'attendre la

permission. Le mouvement EndSARS d'octobre 2020 a démontré

quelque chose que la génération plus âgée disait impossible : une généra-

tion soi-disant trop distraite et trop numérique a organisé, financé, docu-

menté et soutenu un mouvement civique national du jour au lendemain.

L'économie des transferts de la diaspora — les milliards de dollars en-

voyés par les jeunes Nigérians de l'étranger vers leurs familles et leurs

communautés — est une contribution générationnelle à la stabilité éco-

nomique nigériane qui apparaît rarement dans la conversation sur ce que

cette génération apporte. Donne le crédit. Il est dû.

N E  S C R O L L E  P A S  D E V A N T  Ç A
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La parole honnête que la Gen Z a besoin d'entendre
La visibilité n'est pas la durabilité. Une génération qui a appris à

construire des audiences n'a pas nécessairement appris à construire des

institutions. La redevabilité n'est pas quelque chose que les autres te

doivent. C'est quelque chose que tu dois aux gens qui dépendent de ce

que tu construis. La génération qui a été la plus bruyante pour exiger des

comptes aux institutions doit s'en demander à elle-même — tenir

jusqu'au bout, finir ce qu'elle commence, faire ce qu'elle a dit qu'elle fe-

rait même quand l'audience ne regarde plus. Et — c'est le plus important

— la génération Alpha est en train de se former. Ils sont à l'école primaire

en ce moment. Ils regardent tout ce que cette génération fait avec le

même œil critique que la Gen Z pose sur les boomers.

Le contexte nigérian
Le Nigeria est une nation où le témoin a été lâché à répétition : des

transitions de leadership abruptes, des institutions qui n'ont pas préparé

de successeurs, des aînés qui ont retenu la sagesse et une jeunesse qui a

rejeté la guidance. Si le Nigeria veut changer, le témoin doit être passé in-

tentionnellement — pas accidentellement.

L E S A V I E Z - V O U S ?

L'âge moyen d'un sénateur nigérian est de 57 ans. L'âge moyen d'un ci-

toyen nigérian est de 18 ans. Les gens qui prennent les décisions pour la

population la plus jeune du monde sont, en moyenne, plus âgés de près

de quatre décennies que le Nigérian médian. Ce n'est pas un réquisi-

toire — l'expérience compte. C'est un appel : la génération plus âgée

doit être intentionnelle à transférer non seulement des décisions, mais

la capacité de décider.

T I M I L E H I N  I D O W U
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Le déficit de mentorat — l'infrastructure manquante
Le mentorat n'est pas une réunion. Ce n'est pas un programme. Ce

n'est pas un séminaire. Le mentorat, c'est la proximité, l'honnêteté, la

correction, l'exemple, la redevabilité et l'investissement. C'est une rela-

tion. Jésus n'a pas mentoré les disciples à distance. Il marchait avec eux.

Si tu ne formes pas la prochaine génération, la culture le fera. Si tu ne la

mentores pas, l'algorithme le fera. Si tu ne la façonnes pas, ses blessures

le feront. L'héritage, ce n'est pas ce que tu laisses derrière toi. L'héritage,

c'est QUI tu laisses derrière toi.

Adresse directe à chaque génération dans la pièce

À la Gen Z :
Tu es née dans un monde déjà en feu. Tes questions sont valides. Ton

scepticisme est mérité. Rien de tout cela ne t'exempte de responsabilité.

Sois Thomas : enquête à fond, crois sincèrement, engage-toi complète-

ment, et va plus loin que quiconque ne l'attendait. Ne sois pas Judas : le

raccourci est toujours le chemin le plus long vers nulle part. Sois Pierre :

échoue honnêtement, sois restauré spécifiquement, nourris généreuse-

ment. Sois Jean : sois présent aux endroits où la présence coûte quelque

chose.

À la génération plus âgée :
Vous avez bâti des choses. Des choses réelles. Avec vos mains et votre

foi et vos sacrifices et votre endurance. La question de cette saison, c'est

ce que vous faites de ce que vous avez bâti. Racontez la vraie histoire.

Ouvrez les vraies portes. Investissez dans les gens qui feront les choses

différemment de vous, et ayez confiance que différemment n'est pas

faux.

N E  S C R O L L E  P A S  D E V A N T  Ç A
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Au Nigeria :
Plus de soixante pour cent de ta population a moins de vingt-cinq ans.

C'est soit l'opportunité la plus remarquable de l'histoire humaine, soit

l'opportunité manquée la plus dangereuse — selon, entièrement, ce que

cette génération de leadership choisit d'en faire. La réponse n'est jamais

la ressource. La réponse est toujours le caractère des gens qui la gèrent.

Réflexion

» Quel témoin précis tiens-tu actuellement, qui devrait être en cours

de transmission ?

» Quelle histoire honnête sur tes échecs n'as-tu jamais racontée à une

personne plus jeune qui aurait besoin de l'entendre ?

» Que dira la génération Alpha de ce que ta génération a fait du monde

qu'on lui a donné ?

» Qui est ton Élisée ? Qui est ton Élie ?

« Je courrai ma partie de la course avec tout ce que j'ai. Et
quand la zone de passage viendra, je m'assurerai que le témoin

est prêt et que les deux mains sont ouvertes. »

T I M I L E H I N  I D O W U
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S E P T I È M E P A R T I E

C'est toujours une
personne

Pourquoi le caractère est la seule infrastructure qui survit à
chaque disruption
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C H A P I T R E 8
• • •

Le problème humain que
personne ne veut nommer

L'argument central inconfortable — et pourquoi l'approuver en
théorie ne suffit pas

« C'est donc à leurs fruits que vous les reconnaîtrez. »
— Matthieu 7:20
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L'argument central inconfortable
Chaque système, chaque institution, chaque organisation, chaque na-

tion ne vaut que le caractère des gens qui la dirigent. La plupart des gens

sont d'accord avec cette phrase quand elle est abstraite. La résistance

vient quand on l'applique spécifiquement : si le système échoue, c'est

parce que les gens dans le système choisissent de le faire échouer — ou

choisissent de ne pas l'empêcher d'échouer. Le Nigeria ne manque pas de

bonnes lois. Il manque de gens qui ont décidé, de l'intérieur, de vivre se-

lon elles. Les disciples ont eu le même Jésus, les mêmes enseignements, la

même communauté, les mêmes trois ans. Le doute honnête de Thomas,

correctement gardé, a produit une église en Inde. La malhonnêteté silen-

cieuse de Judas a produit une trahison que l'histoire n'a jamais pardon-

née. L'échec spectaculaire de Pierre, honnêtement traité, a produit le lea-

der qui a bâti l'un des mouvements les plus significatifs de la civilisation

occidentale. La présence fidèle de Jean a produit un homme à qui fut

confiée la responsabilité la plus sacrée jamais donnée depuis une croix.

Même environnement. Même accès. Caractère différent. Issues entière-

ment différentes.

L E Ç O N G É N É R A T I O N N E L L E

Ton environnement n'est pas ta destinée. Ton caractère l'est.

Le miroir des réseaux sociaux — ce qu'il révèle de nous
Les réseaux sociaux ont rendu l'intérieur extérieur, en temps réel, à

grande échelle. L'écart entre celui que nous nous présentons être et celui

que nous sommes vraiment n'a jamais été à la fois plus maquillé et plus

exposé. La photo filtrée. Le fil soigneusement curaté. Le silence straté-

gique. Ce sont des outils de présentation de soi d'une sophistication ex-

traordinaire. Et de l'autre côté : le vocal qui fuite, le vieux tweet,

l'incohérence qui se compose avec le temps. La solution n'est pas de sup-

primer les plateformes. La solution est de combler l'écart.

N E  S C R O L L E  P A S  D E V A N T  Ç A
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L E S A V I E Z - V O U S ?

Un rapport de l'American Psychological Association de 2023 a établi

que la Gen Z est la génération la plus susceptible de rapporter des diffi-

cultés de santé mentale (91 % déclarent avoir vécu un stress significatif

dans l'année écoulée) et la plus susceptible de chercher de l'aide pour

cela. Ils ne sont pas plus faibles que les générations précédentes. Ils

vivent dans un environnement d'information plus complexe, et ils sont

plus honnêtes sur ce que ça leur coûte. Cette honnêteté est le début de

la solution.

Corriger les maux de la société — un mot direct
La culture du leadership extractif au Nigeria — dans le gouvernement,

dans les organisations religieuses, dans la vie d'entreprise, dans les fa-

milles — qui traite les institutions comme des ressources personnelles

plutôt que comme des biens publics confiés. C'est le schéma Judas insti-

tutionnalisé. La génération Z doit refuser d'en hériter comme d'une nor-

malité. La culture de la honte autour de l'échec, qui empêche les gens de

chercher la restauration et les pousse — comme elle a poussé Judas —

vers les mauvais confessionnaux. Chaque communauté qui se dit com-

munauté de grâce doit bâtir l'infrastructure d'une restauration réelle,

pas seulement le langage. La crise de la paternité absente et du mentorat

sous-financé, qui laisse les jeunes naviguer une complexité extraordi-

naire sans guides qui y sont déjà passés. Le mentorat n'est pas une

réunion trimestrielle. C'est une relation. La culture de la comparaison

amplifiée par les réseaux sociaux, qui produit une génération incapable

de s'asseoir avec son propre inachèvement. La patience avec le proces-

sus n'est pas un trait de personnalité. C'est une discipline — et elle se

construit. La réticence institutionnelle à lâcher le pouvoir — dans les fa-

milles, dans les églises, dans les organisations, dans les gouvernements —

qui étrangle lentement la capacité de la prochaine génération à prendre

des responsabilités significatives avant d'être trop vieille pour apprendre

ce que la responsabilité précoce enseigne.

T I M I L E H I N  I D O W U
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« Les systèmes ne décident pas d'être corrompus. Les
gens le décident. Et les gens peuvent décider

autrement. »

Réflexion

» Quel mal de la société peux-tu nommer dans ton environnement im-

médiat, que tu appelais « c'est comme ça » ?

» Où dans ta vie l'écart entre ton toi présenté et ton toi réel est-il le

plus significatif ?

» Pour qui construis-tu au-delà de toi-même ? Nomme-les spécifique-

ment.

» À quoi ressemblerait le fait d'être le changement que tu attends,

dans ton contexte précis, dès cette semaine ?

« Je serai la personne dont ma génération a besoin, pas la
personne que mon environnement essaie de produire. Le

caractère ne s'hérite pas. Il se choisit, chaque jour. »

N E  S C R O L L E  P A S  D E V A N T  Ç A
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Conclusion

Ne scrolle pas devant ça

L'histoire continue. Tu es dedans.

L'écran a toujours été allumé
La télévision noir et blanc dans un salon de Lagos en 1985. La mire de la

NTA à 16 heures. L'hymne national à minuit, puis le silence froid des pa-

rasites. L'antenne satellite du début des années 2000. Le smartphone

dans chaque poche aujourd'hui. Écrans différents. Mêmes êtres humains

devant. Chaînes différentes. Même histoire qui joue. Thomas — qui avait

besoin de preuves et a voyagé jusqu'en Inde avec ce qu'il avait trouvé. Ju-

das — qui avait accès à tout et a choisi trente pièces. Pierre — qui a tout

promis, a échoué spécifiquement, a été restauré spécifiquement et est

devenu le pont. Jean — qui est resté quand tous les autres étaient partis.

Les pharisiens — qui connaissaient la vérité et ont choisi l'institution. Les

André et les Philippe — qui se sont présentés chaque jour sans fanfare et

ont tenu le tout ensemble. Ce ne sont pas des artéfacts historiques. Ce

sont les gens de ton bureau, maintenant. Et dans tes moments les plus

honnêtes, c'est toi.
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Le sens complet du titre
Toi, le jeune à qui on a dit que tes questions sont irrespectueuses — ne

scrolle pas devant toi-même. Ta génération n'est pas le problème. Toi,

l'aîné qui tiens encore le témoin — ne scrolle pas devant la personne der-

rière toi. Elle est prête. La zone de passage se referme. Toi, l'institution

qui te protèges — ne scrolle pas devant la preuve. Toi, qui as déjà fait une

transaction-Judas — ne scrolle pas devant la porte qui est encore ou-

verte. Judas est sorti. Toi, tu n'es pas obligé. Toi, le Jean de la pièce, celui

qui a été fidèlement présent sans reconnaissance — ne scrolle pas devant

ta propre contribution.
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Le dernier mot

« Le caractère est la seule infrastructure qui survit à
chaque disruption. »

Les technologies changent. Les économies changent.
Les gouvernements changent. Les plateformes

changent. Thomas était précieux parce qu'il était
honnête. Même sur son doute. Pierre était précieux
parce qu'il était réel. Même sur son échec. Jean était

précieux parce qu'il est resté. Même quand ça lui
coûtait.

Sois Thomas. Sois Pierre. Sois Jean. Construis comme
André. Réfléchis comme Philippe. Ne sois pas Judas.
Et si tu te tiens dans la cour en ce moment, venant
tout juste d'entendre le coq chanter — la porte est

encore ouverte. Jésus cuisine encore le petit-déjeuner
au bord du rivage. Ton histoire ne s'est pas terminée à

l'échec.
Va trouver le feu. Ne scrolle pas devant ça.

L'histoire continue. Tu es dedans.
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Le défi caractère de 30 jours

Les champions ne se contentent pas de lire. Ils agissent. Voici ton plan

d'action de 30 jours. Il ne fonctionnera que si tu le fais vraiment. Lire sans

faire, c'est comme ça qu'on finit informé mais inchangé. C'est précisé-

ment le problème des pharisiens. Refuse-le.

SEMAINE 1 — LA SEMAINE DU MIROIR : TE
CONNAÎTRE HONNÊTEMENT

Jour 1–3 : L'audit Thomas

• Écris trois convictions que tu portes et que tu n'as jamais pleinement

examinées. Que faudrait-il pour les enquêter honnêtement ?

• Identifie une question que tu as eu peur de poser. Pose-la cette se-

maine.

• Trouve une position que tu as changée récemment parce qu'une

preuve était arrivée. Célèbre ça. C'est Thomas qui fonctionne correc-

tement.

Jour 4–7 : L'audit Judas

• Identifie un endroit où ton langage public et ton comportement privé

ne sont pas pleinement cohérents. Nomme-le honnêtement.

• Écris tous les « petits » compromis que tu as faits. Calcule ce qu'ils te

coûtent réellement en caractère.

• Identifie une relation où tu as plus extrait que contribué. Change le ra-

tio.
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SEMAINE 2 — LA SEMAINE DU CARACTÈRE :
CONSTRUIRE L'INTÉRIEUR

Jour 8–10 : L'audit Pierre

• Identifie l'écart entre la personne que tu présentes et la personne que

tu es. Où est-il le plus large ?

• Écris ton moment de la cour — la fois où tu as échoué à être celui que tu

disais être. Qu'est-ce que ça t'a appris ?

• Trouve une personne de ta vie qui est assise dans sa cour en ce mo-

ment. Va trouver le feu du petit-déjeuner. Sois présent.

Jour 11–14 : L'audit Jean

• Qui dans ta vie as-tu côtoyé en étant connecté sans être vraiment pré-

sent ? Identifie-les. Change ça cette semaine.

• Y a-t-il quelqu'un à sa « croix » en ce moment dont ta présence a été ab-

sente ? Présente-toi.

• Quelle communauté d'honnêteté véritable peux-tu commencer à bâtir

ou à approfondir cette semaine ? Assez proche pour chuchoter.

SEMAINE 3 — LA SEMAINE DE LA CONSTRUCTION :
CRÉER QUELQUE CHOSE D'HÉRITABLE

Jour 15–17 : L'audit de l'héritage

• Écris ta déclaration d'héritage. Pas ce que tu veux accomplir. La diffé-

rence que tu veux que ta vie fasse pour les autres.

• Qui te regarde en ce moment, que tu n'as pas reconnu comme faisant

partie de ta responsabilité ?

• Quelle est l'unique chose que tu construis qui te survivra ? Nomme-la et

fais un pas vers elle cette semaine.
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Jour 18–21 : L'audit du témoin

• Quel témoin tiens-tu actuellement, qui devrait être en transmission ?

Quel est un pas que tu peux faire vers le passage ?

• Quel savoir, quelle relation ou quelle ressource tiens-tu serré, qui pour-

rait se multiplier si tu le lâchais ?

• Qui est ton Élisée ? Identifie une personne dans laquelle tu es appelé à

investir et initie la relation cette semaine.

SEMAINE 4 — LA SEMAINE DE L'ENGAGEMENT :
COURIR AVEC CE QUE TU AS TROUVÉ

Jour 22–24 : L'engagement Thomas

• Quelle vérité as-tu trouvée par l'enquête honnête, à laquelle tu dois

maintenant t'engager complètement ?

• Quelle est « l'Inde » pour toi — l'endroit où tu es appelé à aller avec ce

que tu as véritablement trouvé ? Nomme-la.

• Que te coûterait-il d'aller aussi loin ? Que te coûterait-il de ne pas y aller

?

Jour 25–28 : L'engagement de la construction

• Identifie un mal précis de la société dans ta communauté, pour lequel

tu es en position d'agir. Pas d'en parler. D'agir.

• Quel est l'unique acte de service — avec ton temps, ton savoir, tes res-

sources, ton réseau — que tu feras cette semaine ?

• Dis à une personne, spécifiquement, ce que tu construis et pourquoi.

Que la redevabilité soit réelle.

Jour 29–30 : Réflexion et réengagement

• Revois les 30 derniers jours. Qu'est-ce qui a changé ? Qu'est-ce qui a

commencé ? Que portes-tu différemment ?
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• Fixe tes objectifs de caractère à 90 jours. Le livre se termine. Le voyage

ne fait que commencer.

« Je ne me contenterai pas de lire sur le caractère. Je le
construirai — chaque jour, spécifiquement, à prix coûtant.

C'est la seule sorte qui dure. »
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Un mot avant que tu partes
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Tu ne peux pas être Thomas, Pierre ou Jean sans d'abord
appartenir à Jésus
Ce livre a été un appel au caractère. Être Thomas — assez honnête pour

enquêter et assez courageux pour s'engager quand la preuve arrive. Être

Pierre — réel sur ton échec et prêt à revenir pour la restauration. Être

Jean — présent quand la présence a un prix. Mais voici la chose qui doit

être dite avant que tu refermes ce livre. Tu ne peux vraiment être aucune

de ces personnes sans d'abord appartenir au même Jésus qu'elles. Le

courage de Thomas a été façonné par trois ans de marche avec quelqu'un

qui valait la marche. La restauration de Pierre a été possible parce que

celui qu'il avait trahi n'était pas seulement un rabbi — Il était le Dieu qui

est revenu et qui a cuisiné le petit-déjeuner. La fidélité de Jean à la croix

était le trop-plein d'un amour qu'il avait reçu, pas fabriqué de lui-même.

Les disciples n'ont pas produit leur caractère en lisant sur le caractère. Ils

l'ont reçu par la relation avec une Personne. Et cette Personne est dispo-

nible. Encore. Maintenant. Pour toi. Le même Jésus qui a rencontré Tho-

mas avec exactement la preuve dont il avait besoin — te rencontre là où

tu es. Le même Jésus qui a restauré Pierre autour d'un petit-déjeuner

après la pire nuit de sa vie — cuisine le petit-déjeuner pour toi. Le même

Jésus qui a confié à Jean les responsabilités les plus profondes parce qu'il

était resté — te regarde et dit : reste. Tout cela est disponible pour toi.

Pas par la performance religieuse. Pas en étant assez bon. Pas en ayant

ton caractère réglé avant de venir. Par une décision. La même décision

que chaque disciple a prise : faire de Jésus non seulement ton docteur,

non seulement ton Rabbi — mais ton Seigneur. Voici à quoi ressemble

cette décision :

« Seigneur Jésus — pas Rabbi, Seigneur —
Je crois que Tu es le Fils de Dieu. Je crois que Tu es mort

pour mes péchés et ressuscité d'entre les morts. Je
T'appelais Docteur tout en vivant à mes propres
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conditions.
Je choisis différemment aujourd'hui. Pardonne-moi.

Viens vivre en moi. Tu es mon Seigneur — pas
seulement mon Docteur. »

Si tu as prié cela sincèrement — tu es maintenant un
disciple. Pas un adepte d'une philosophie. Un disciple

d'une Personne. Trouve une église qui aime Jésus et dit
la vérité. Reste. Que la communauté d'honnêteté

véritable soit la tienne.
Et puis — sois Thomas. Sois Pierre. Sois Jean.

Parce que maintenant, tu as Celui qu'ils avaient.
Dis-le-nous. Nous aimerions savoir. Chaque histoire

compte : thekingdomlifestyle.org
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qui dure.
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La série « Devenir Grand »

Ce n'est pas seulement une série. C'est un mouvement.

Livre 1 — Je Dois Percer
Ce que tout jeune doit savoir avant de courir après le succès
I D E N T I T É • C A R A C T È R E • D E S T I N • P R O C E S S U S

Livre 2 — Je Suis le Champion
Comment les champions sont construits, pas nés
D I S C I P L I N E • M A Î T R I S E • C O N S T A N C E • R É S I L I E N C E

Livre 3 — Je Serai Riche et Célèbre
Comment créer de la valeur, attirer les opportunités et façonner la culture
R I C H E S S E • I N F L U E N C E • E N T R E P R I S E • H É R I T A G E

Livre 4 — Ne Scrolle Pas Devant Ça
Ce que d'anciens disciples peuvent enseigner à la génération qui a tout vu
C A R A C T È R E • G É N É R A T I O N S • M E N T O R A T • H É R I T A G E

Livre 5 — LA VIE : Le Voyage
Personne ne t'avait dit que ce serait comme ça — mais ici on en parle

honnêtement
V I E • I D E N T I T É • D E S T I N • H É R I T A G E

Livre 6 — La Vérité sur le MENSONGE
Le mensonge te rattrape toujours. La seule question, c'est si tu seras là.
V É R I T É • P A I X • I N T É G R I T É • R É C O N C I L I A T I O N

Livre 7 — Ce N'est Pas Ta Faute. Mais C'est Ta Vie.
Là où tu commences n'est pas ta responsabilité. Là où tu finis, si.
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Tous les livres de la série sont gratuits sur thekingdomlifestyle.org
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